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U n'est pas un arl 'lui puisse se faire i'ppré-

cicr a\cc avanta^.- s:iiis le secours de l'impri-

merie. Le génie le plus élevé resterait dans

l'ombre s'il n'avait à s>:i aide le.s ailes do la

Presse pour répandre, d'i;n bout du m.mde à

l'autre, la renoniméo do sks rouvres.

.XujourJ'hii pir rimprimerie, l'électricité et

la vapeur, le t;eiir-; humain ne frMino plus

qu'une seule famille (souvent divisée entre elle,

c'est vrai), cIo.U les m^-mbros peuvent, à toute

heure, se mettre au c > liant de ce qui se passe

dans le monde entier.

Reste à s.ivoir miiateti.uU si les peuples,

depuis la découverte de l'imprimerie, ont été

plus heureux que ceux d'autrefois. Nous ne le

croyons pas: car il est rrOiiéralomont admis

que plus un peup'o posseJo les secrets de la

science humaine, plus aussi il reconnaît le vide

des grauMs clioses terrestres, et plus aussi il est

exposé à se trouver malheureux, ;\ moins qu'il

n'élève sa pensée vers des ré^^ions pour les-

quelles il a été créé.

VIVI-: l..\ CAN.MJlI-.NNi:.

HLSRUNK, avec un teint de pèche, ou blonde,

(^p avec des yeux (jui font penser au firma-

ment, toujours alerte et sans façon, simple dans

sa mise, causeuse en diable, elle est t;entille à

voir, la Canadienne, sous son joli chapeau et

sa robe de sriie. Toujours de belle humeur et

peint cof ;e, vous la reiicr-ntrez sur la route,

légère et . .ve, semblable à l'hirondelle effleu-

rant les i)rés verts.

Muis c'est surtout chez elle, qu'il faut voir

la C.uiadienne.

Ménagère modèle, c'est une reine en son

domaine. Fraîche sous son petit bonnet, ses

longs cheveux enroulés comme un câble, elle

veille, dès l'aube, aux mille soins du ménage.

Grâce à la magie de ses mains travailleuses,

les meubles se transforment et luttent de clarté

avec la glace de son miroir. La chanson c'c

l'oiseau dans les branches, n'a pas pour elle de

notes pius jolies, que le murinuro du pot au feu ;

car elle sait bien que chaque plat, cuit à point,

sera payé par un baiser de celui que l'on

nomme av. c respect le père de famille. I^t s',

parfois, pour voir passer les gens, elle écarte,

la curieuse, les branches du rosier qui masquent

la fenêtre, je parierais, moi, que plus d'un, dans

1,1 rue, se demande, tout bas, si la Canadienne

i,'i--l pas l;i plus belle fleur de ce joli rosier!

l.,i Canadienne est aussi bonne mère de

fiiinillo.

Dès le matin, pendant que sommeille l'époux,

elle procède à la toilette de .ses jolis marmots,

levés avant l'aur-re, et gazouillant do concert,

avec l'oiseau ijui voltige, là haut, dans sa cage

dorée.

Apiis un bon quart d'heure de ce gracieux

tiiivail, ils s'envolent de .ses mains, tout blancs,

tout mignon.s, avec leurs joucs roses, leurs

mains potelées, leurs tresses blondes ou brunes,

frais comme des cygnes sortant d'une fontaine.

VX ils iront, dans la :uille, monter leur cheval

de boi.s, l'apostroplier d'un air mutin, bâtir en

pyramide de grands châteaux do cartes, se

disputer leurs jouets d.ans milles tiucrelles éphe-

'. mères, abandonner un jeu pr.ur en choisir un

I autre, peindre sur les vitres des bonshommes

I

ventru.s, se quereller encore à propos de ces riens

1

qui font sourire les hommes, jusqu'au monier.t

1 où la voix grave do la mère les convie à la

prière du matin. Connue ils sont --[ilendides

à voir tous ces beaux petits ange.s, s'ugcnouil-

lant en groupe, avec leur foi robuste, en meiîie

temps i]ue naïve. Les vérités primordiales du

Christianisme tombent alors, goutte à goutte,

comme l'onde d'un second baptême, des lèvres

de la mère sur lecceurde l'enfant. Catholiiiue

avant '.out, la mère Canadienne croit à Jésus

crucifié ; et, si, au grand jour d'irii l'un ne

revient pas, elle lègue à son [lays de brrns et

honorables citoyens, grandis à l'ombre de ses

douces croyances, plus sereine et plus calme,

elle attemli.i l'aunrre s.uis cour.liant du dernier

réveil.

La CiUKidieiine ne pud'giio i)as ainsi, s.ins

mesure, les Iri'strrs d'une folle gaité et de sa

docte sagrsse ; économe prudente, elle fait ses

réserves pour les occasions plus rares.

A la ville, quand vient l'éiioque où les cer-

cles de haut ton s'efforcent d'oublier les lon-

gues veillées d'hiver, dans des fctcs intirrics, on

y voit briller plus d'une jolie femme ; et par-

mi elles, tout d'abord, vous rcmaniucz la Cana-
dienne. Chacun admire son bon goût et rend

h luimage à son esprit, car elle enseigne, avec

tact, que la française du Canada réchauffe

encore ;i ses trépieds l'ardeur juvénile et cette

verve inta.-issable qui distinguaient naguère

Madame de Sévigné.

Si, pour connaître encore mieux la Cana-

dienne, vous allez, par un beau soir d'été, au

sein de nos vertes campagnes, le type original,

empruntant quelque chose aux mystères de la

grande nature, y gagnent des teintes plus vives

et caractéristiques.

Voyez plutôt.

Le .soleil, à l'horizon, descend dans des flots

de pourpre et d'or. Le village, surplombant

notre beau fleuve, a l'air, avec ses maisoin

blanches, ses allées resplendissantes sous les

arbres, de se regarder dans l'iau. La lame

sur la rive, l'.Xngelus qui sonne dans le clocher

d'argent, le chant mélancolitiue du pàtrc, rame-

nant vers l'étable ses t-oupcaux tap.agciirs, tous

ces bruits de l'espace, s'accordent délicieuse-

ment avec la rumeur vague, indécise, qui flotte

vers le soir sur les monts et les vallées. i;t

voilà qu'au milieu d' l'imposant spectacle, ap-

paraît un essaim d . paysannes, psalmodiant un

cantique. Leurs têtes, ceintes d'un modeste

foulard, délicatement noué sous de jolis men-

tons, inclinent doucement vers le sol, pendant

que sur leurs corsets s'épanouit la blanche mar-

guerite. A les voir pa.sser ainsi, on dirait les

vierges de l'Evangile, allant au devant de

répoux. Au pied de la croix noire qui borde

le chemin, elles prieront la Madone, afin qu'elle

bénisse les moissons, donne la force au faible,

l'amour au fort, l'espoir au p;iysan, des jours

chastes à ses filles. Cet hommage déposé sur

l'autel rustique, mais sublime, d-^ la route, elles

retourneront, piir groupes, sous le chaume hos-

pitalier ; et la prièn; en famille, couronnera

c-jtte journée faite de travail, de gais proprrs et

de douces aspiratiop.s.

Demandez à l'homme <[ui passe, ([uelles sont

ces femmes, et l'écho des Laurentides répon-

dra, après lui : c'est encore la Canadienne !

La Canadienne est, sur ce sol, l'honneur de-

notre nom, la gardienne inviolable l'u \ 'ver

ilomesti(]ue. l'espoir de la race et un il. - pius

\i\es lumières de sa physionomie, l'ius ([uc

cela, elle est la sauvegiiide de nos b uirgs et

de m apitak l'.n jlVr;t. 1

vont pii

es ciruvents, ou

nos je.'Ues nlus vont protéger leur toi

comme la colombe contre les vautours, ne .sont,

ils pas, en queltiue sorte, autant de ] araton-

nerres, où vont s'abattre les foudres de Dieu,

prêt à piinii- srrn [leuple !

Comme te reine jalouse de son blason, elle

est fière du nom Canadien et de celui qui le

porte : elle partiigc, avec nous, les tendresses

delà vie coninninc, calme nos soucis et abrège

nos peines. l".l!e comi)rcnd que si parmi ses

devancières, apiiaraissent, aux confins de I his-

toire, Jeanne d'.Arc, dev..:it (!)rléans, Clothilde,

à St Dénis, la duchesse d'.Mguillon, Mad.ime

de la l'eltrie, la sreur Marie de l'Incarnation,

le Canadit.n nomme, de son côté, lîédard, l'ies-

sis, Laval et Lafontaine. Kilo se souvient,

derechef, que le Caïuulien maniait aussi bien,

jadis, le hoyau et la charrue, qu: l'épéo des

combats, et que si, jiarfois, on le vit tniccr dans

la terre un obscur sillon, heureux ii fut, le len-

deinain, comme ses aVeux, naguère, .sous Ivs

dr.apeaux de Turenne, et de Condé, de vaincre

ou de mourir aux cotés de Montcalm, et de

.Salaberry.

l'.n ce beaujo,.irde la St. Jeai'i-H ipli--te, r.ip-


